L’histoire de la France et ses héros.
Il est permis de violer l’histoire, 

à condition de lui faire un enfant.
Alexandre Dumas.
L’histoire est riche en personnages d’exeption de toutes  sortes: rois, chevaliers, saints martyrs, grandes personnalités historiques (hommes d’Etat, généraux, chefs révolutionnaires, etc.) mais aussi aventuriers, descouvreurs.
La société a besoin de se donner des héros, ceux – ci en sont en quelque sorte le reflet. Des personnalités historiques ayant marqué leur époque par leur courage, l’importance de leur oeuvre ou par leur combat pour leur pays, accèdent également au rang de héros.
Qu’est-ce qu’un héros?

Le mot vient du grec « hérôs » désignant dans la Grèce antique les grands chefs militaires, qui se distinguaient par leur qualités ou des actions extraordinaires, particulièrement à la gurre et qui connaissaient souvent un destin tragique. Le terme prendra par suite une signification réligieuse, sera attribué aux hommes élevés au rang  de divinité après leur mort comme Hercule,  héros vainqueur d’Antée symbole de la force. Aux demi – dieux des mythologies de l’Antiquité gréco-romaine succéderont dans l’Europe chrétienne de nouveaux modèles de héros issus de la Bible, des martyrs de la foi qui meurent pour témoigner de la vérité chrétienne. Ou encore des «saints militaires» comme Saint Georges qui, avec l’archange saint Michel, a engagé la lutte contre le Mal. 
Entré dans la langue française autour de 1370, le mot héros désignera durant la période  de la Renaissance, l’homme  digne de l’estime publique, de la gloire, par sa force de caractère, son génie, son dévouement total à une cause,  l’homme 
«au –dessus du commun». 

L ‘ histoire de France connaît beaucoup d’exemples de héroïsme. J’ ai choisi les héros qui sont devenus pour les Français des héros nationaux par excellence qui se sont battus pour l’honneur de son pays.
Vercingétorix
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Vercingétorix est l’un des plus grands héros de l’histoire de France. Vercingétorix est historiquement et symboliquement un des premiers chefs à avoir fédéré une partie importante des peuples Gaulois. 
Vercingétorix (-72 à -46) est le fils du chef gaulois de la tribu des Arvernes, Celtillos. Il fédère des peuples gaulois et leurs chefs pour tenter de rejeter l'envahisseur romain, Jules César, hors des frontières, à la fin de la Guerre des Gaules (-58 à - 51). 
Les documents historiques qui témoignent de sa vie sont peu nombreux. Ce sont tous des écrits de Romains qu'il a combattus. Vercingétorix est connu en majeure partie par les commentaires de Jules César, qu'il rédige tout au long de ses campagnes et rassemble après sa victoire d'Alésia, à Bibracte, sur le Mont Beuvray, où il passe l'hiver.
Né à une date inconnue près du village gaulois de Nemossos (Clermont-Ferrand en Auvergne), il est le fils de Celtillos, roi des Arvernes (en actuelle Auvergne), un des plus puissants peuples gaulois traditionnellement opposés à Rome.
À cette époque la Gaule cisalpine et la Narbonnaise sont romaines, l'Aquitaine, la Belgique et la Celtique (catégorisation gréco-romaine complètement étrangère aux diverses nations gauloises) sont les territoires de peuples gaulois d'importance diverse et non soumis à l'autorité de Rome. Les Helvètes devaient jouer un rôle déterminant dans le commencement de la Guerre des Gaules en entamant une migration ("forcée" par la pression germanique croissante) vers la Saintonge après avoir brûlé leurs terres, sous le roi Orgétorix.
Vercingétorix est un jeune homme de l'aristocratie en âge de se battre lorsque Jules César, prenant prétexte de la migration des Helvètes, envahit la Gaule à la tête de ses Légions Romaines et de contingents alliés gaulois, pour la rattacher à Rome. Il veut soumettre les tribus Gauloises, leurs chefs à l'autorité de Rome, pour servir sa gloire et confisquer leurs légendaires richesses pour renflouer sa cassette personnelle. Celtillos, roi du peuple Arverne, tente de reprendre la tête du "parti anti-romain" en Gaule. Il est pris et exécuté par le proconsul romain. Son fils Vercingétorix entre probablement à ce moment dans l'entourage militaire de César, qui le forme aux méthodes de guerres romaines en échange de sa coopération et de ses connaissances du pays.
Vercingétorix entend reprendre le flambeau qui fut fatal à son père. Il organise la résistance sous forme de guerre et s'emploie à fédérer le plus grand nombre possible de tribus de Gaule et leurs Chefs contre Jules César.
En janvier -52, ayant pris les armes contre César, il inspire une union des peuples du centre et de l'est de la Gaule contre le proconsul.
Vercingétorix connaît des victoires obtenues contre ses adversaires en partie grâce à la politique de la terre brûlée, pour affamer les légions romaines loin de chez elles sans livrer de combat. Mais Jules César parvient à prendre la ville de Avaricum (Bourges) qui n'a pas été brulée, puis marche sur Gergovie. Le talent et l'intelligence stratégique de Jules César permettent aux Romains de remporter des victoires contre la coalition gauloise, en passant des pactes avec des tribus gauloises contre d'autres.
Vercingétorix mène avec succès la coalition des troupes gauloises et remporte plusieurs victoires, dont une fameuse à Gergovie, en juin -52.
Vercingétorix s'impose définitivement comme chef de guerre de la coalition gauloise à la bataille de Bibracte sur le Mont Beuvray en Bourgogne. Une grande partie des peuples gaulois est alors unifiée pour la première fois de son histoire.
Jules César après avoir écrasé la cavalerie gauloise près de Dijon, il accule les forces Gauloises à Alésia, à 60 km au nord-ouest de Dijon. Vercingétorix perd la partie au bout d'une quarantaine de jours de siége, qui affament ses troupes. À cause de la supériorité de son ennemi et d'un manque d'entente des peuples et divers chefs gaulois, peu habitués à se battre ensemble, Vercingétorix se rend à César. Il se constitue prisonnier et offre sa vie en échange de celle des 80 000 habitants, hommes, femmes et enfants d'Alésia.

Jules César emmène Vercingétorix comme trophée de sa longue campagne militaire en Gaule à Rome. Il est maintenu prisonnier dans les geôles de la Prison.
Il a été exécuté au bout de six ans de captivité, après avoir figuré dans le triomphe de César.

La figure de Vercingétorix n’en continue pas moins à véhiculer une charge idéologique à travers la bande dessinée, et notamment avec la plus célèbre, sur Astérix. C’est toujours l’idée d’une France éternelle, défendue par un peuple valeureux dans lequel les Français peuvent se retrouver avec fierté. 
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Jeanne d'Arc
Jeanne d’Arc (sainte), dite Pucelle d’Orleans est une héroïne française (Domrémy 1412- Rouen 1431). Fille de modestes paysans, très pieuse, à 13 ans elle entendit des voix qui l’engagaient à délivrer la France, ravagée par l’invasion anglaise. Robert de Baudricourt, capitaine de Vaucouleurs, ne voulut pas d’abord déférer à son désir d’être conduite auprès de Charles VII. Il n’y consentit qu’à l’epoque du siège d’Orléans(1429). Jeanne vit [image: image3.jpg]


le roi de France à Chinon et réussit à le convaincre de sa mission. Mise à la a tête d’une petite armée, elle obligea les Anglais à lever le siège d’Orléans, les vainquit à Patay et fit sacrer Charles VII à Reims.
A Compiègne, elle tomba aux mains des Bourguignons le 23 mai 1430. Jean de Luxembourg la vendit aux Anglais. Ceux-ci l’ayant déclarée sorcière, la firent juger par un tribunal écclésiastique présidé par l’évêque de Beauvais, Pierre Cauchon. Declarée hérétique, elle fut brulée vive le 30  mai 1431.

En 1450, un procès aboutit à une réhabilitation solennelle, qui fut proclamée 1456.

Jeanne a été béatifiée en 1909 et cononisée en 1920.

Jeanne d’Arc a inspiré de nombreuses œuvres, en particulier le poème de Christine de Pisan «Ditié de Jeanne d’Arc»(1429), la tragedie de Schiller «La Pucelle d’Orléans»(1801), la trilogie dramatique « Jeanne d’Arc » de Charles Péguy(1897), et beaucoup d’autres.
Charlemagne
Charlemagne est le principal souverain de la dynastie carolingienne, l'un des plus connus du Moyen-âge. Fils de Pépin III, dit le Bref et Berthe de Laon dite au Grand Pied, l'aura de Charlemagne et le prestige de son règne ont survécu intacts du Moyen-âge jusqu'à nos jours. 
Petit-fils de Charles Martel, Charlemagne est le fils de Pépin le Bref et de Bertrade. Charlemagne hérite le 24 septembre 768 d'un royaume (l'Austrasie, la Neustrie et l'Aquitaine maritime) qui enserrait les terres de son frère cadet, [image: image4.jpg]


Carloman, avec qui les rapports étaient plutôt tendus. 
Le 4 décembre 771 Carloman décède, laissant à Charlemagne l'ensemble des possessions des Francs, c'est-à-dire la Gaule et une partie de la Germanie. Charlemagne hérite aussi des problèmes nés des particularismes régionaux (dont l'Aquitaine) et de certains politiques des premiers Carolingiens.  
En 46 années de règne et en 53 campagnes militaires, Charlemagne va occuper peu à peu la majeure partie de l'Europe occidentale et soumettre à son autorité le plus vaste rassemblement territorial occidental depuis l'Empire romain. A la mort de l'empereur Charlemagne, seules échappent encore au contrôle des Francs de la Bretagne et, bien sûr, l'Espagne et les îles Britanniques. 

Pratiquant la christianisation forcée comme instrument d'assimilation, Charlemagne va parachever son œuvre de rassemblement en ressuscitant la notion d'empire d'Occident, qui depuis 476 survivait dans la mémoire des clercs. Un service militaire pour les hommes libres offre à l'Empire du Roi Charlemagne une armée nombreuse et combative. 

Charlemagne s'attaque aux peuples germaniques échappant à la mouvance franque : après trente ans de lutte acharnée les Saxons sont vaincus. La Frise, voisine, doit accepter la tutelle franque. La Bavière est définitivement annexée en 788 à la suite des rébellions de son duc Tassilon, vassal de Charlemagne. L'unification de la Germanie par Charlemagne met l'Occident carolingien en contact avec les Danois, les Slaves de l'Elbe, les Avars de la plaine hongroise ; ces derniers sont vaincus en 796 et leur organisation politique est détruite. Au nord, l'empereur Charlemagne doit faire face aux premiers raids scandinaves. 

Pour disposer d'administrateurs compétents, Charlemagne favorise un renouveau des études et créa l'École du palais, dirigée par Alcuin. 
          Charlemagne conçoit une politique culturelle, conditionnée par la réforme religieuse que Charlemagne, concile après concile, réussit à imposer. L'empereur Charlemagne encourage un véritable élan vers la culture – facilité par l'ouverture de l'empire sur des régions où la culture antique s'était conservée (Italie, Espagne, Angleterre, Irlande). On parle, pour ce renouveau sous Charlemagne, de «renaissance carolingienne» dans le domaine des arts et des lettres. La construction par Charlemagne des palais d'Aix et d'Ingelheim témoigne du renouveau de l'architecture civile. 

Mais l'état arriéré de l'économie contrariée par la faiblesse des échanges, l'insuffisance des cadres administratifs et les invasions normandes provoquèrent la dislocation rapide d'une construction politique aussi impressionnante qu'éphémère. avant de couronner Louis comme son héritier en 813. 
Charlemagne est pour beaucoup de nos contemporains un roi d'exception et un Empereur mythique. Éginhard a écrit l'histoire du règne (Vie de Charlemagne). Il décrit l'empereur comme un homme au physique vigoureux, portant moustache, vêtu simplement, passionné de chasse et gros mangeur. Charlemagne sut s'entourer des meilleurs esprits de son temps et servit l'Église avec une foi sincère. Après sa mort en 814, les peuples regretteront la grandeur passée du Royaume Carolingien, et la nostalgie transformera peu à peu l'homme Charlemagne en mythe. 
La figure de Charlemagne, empereur à la barbe fleurie, désormais mythique, survécut dans les chansons de geste « la Chanson de Roland » et les romans de chevalerie où il apparaît comme l'infatigable défenseur de la foi et de la justice « Les quatre Fils Aymon ».
Napoléon 1er
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Napoléon Bonaparte est né le mardi 15 Août 1769 à Ajaccio, île de Corse. Il meurt le samedi 5 mai 1821 à Sainte Hélène, île de l'atlantique sud. Empereur des Français (1804-1814 et 1815). Après une petite enfance passée en Corse, Napoléon Bonaparte débarque sur le continent pour entrer au collège d'Autun en janvier 1779 où il retrouve son frère Joseph. Le 5 mai suivant, il est admis à l'école militaire de Brienne. Souvent tourné en dérision par ses camarades de part son accent très prononcé mais aussi à cause de ses origines de petite noblesse, il se replie sur lui-même, préférant les livres aux jeux de son âge. 
En octobre 1784, il intègre l'école militaire de Paris. Rapidement promu lieutenant d'artillerie en second, il rejoint en novembre 1785 le régiment de La Fère en garnison à Valence. Mieux accueilli, car entouré de camarades de sa condition, Napoléon Bonaparte exerce alors son métier avec passion, se pliant docilement aux exigences de la discipline. Valence est aussi pour lui l'occasion de côtoyer la société mondaine auprès de laquelle il se fait remarquer avantageusement.
           Après avoir obtenu un congé en septembre 1786, il retourne en Corse où les affaires de la famille se sont dégradées depuis la mort du père. En avril 1787, il obtient une prolongation de son congé pour "raisons de santé" et on le retrouve à Paris quelques mois plus tard, sollicitant les administrations, se faisant introduire dans quelques salons "ancien régime". 
            En 1788, il retrouve sa garnison à Auxonne. Le 19 juillet de l'année suivante il assiste a une émeute dans cette même ville. La révolution en marche l'ayant "singulièrement alarmé", il sollicite un nouveau congé le 9 août qui lui est accordé et retourne sur son île natale où il prône l'intégration de la Corse à la "nouvelle France".
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En juillet 1790, il rencontre Pascal Paoli, chef indépendantiste corse rentré depuis peu d'exil. Leur entretien est un échec. Le 1er juin 1791, il est affecté au 4ème Régiment d'Artillerie à Valence et obtient le grade de premier lieutenant. Fréquentant les jacobins de la cité, il ne cache pas son désir de voir la république proclamée. Il obtient un nouveau congé à l'occasion des élections de l'Assemblée législative qui se tiennent à Corte en septembre. On le retrouve à Paris en mai 1792 où il assiste aux insurrections des 20 juin et 10 août (prise d'assaut des Tuileries). Elevé au grade de capitaine en juillet, il repart en Corse en octobre.En février 1793, il se porte à la tête de volontaires corses et participe à une attaque contre la Sardaigne qui échoue. En mars, il rompt définitivement ses relations avec Pascal Paoli. Après un bref séjour sur le continent, il débarque à Ajaccio avec l'armée républicaine afin de mettre un terme à la révolte des partisans de Paoli. Devant leur résistance acharnée et après avoir échappé à un attentat, il décide de rembarquer en emmenant sa famille qui s'installe à Marseille. 
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1793 - La prise de Toulon
Gravure du temps
C'est à Auxonne qu'il apprend que la ville de Toulon s'est offerte aux anglais. Après avoir proposé un plan de reconquête de la ville au Comité de Salut Public, le 16 septembre 1793, il obtient le commandement en chef de l'artillerie de l'armée chargée de reprendre la ville. C'est pour lui l'occasion d'imposer ses vues après avoir écarté le général Carteaux, jugé incompétent et que la Convention rappelle. C'est sous les ordres du bienveillant général Dugommier qu'il démontre alors toutes ses qualités de tacticien et en recueille les fruits le 19 décembre en reprenant la ville aux anglais. Un véritable chef de guerre venait de naître. 
Napoléon Bonaparte se popularise très vite par son génie militaire, ses capacités de général, sa science, sa bravoure et son sens stratégique. Durant les premières années de sa vie, il fut un enfant querelleur, orgueilleux, " corse de caractère et de nation ", turbulent, émotif et colérique par la suite. 
Au combat, son courage lui valait l’adoration des grognards. Toujours en première ligne et s’exposant volontiers au feu de l’ennemi, il risqua sa vie plusieurs fois. Il fut notamment touché au pied. La mort ne lui faisait pas peur ; il affirmait notamment " La mort n’est rien, mais vivre vaincu et sans gloire, c’est mourir tous les jours ". L’honneur et la gloire étaient pour lui les valeurs les plus importantes. On les retrouve toujours présentes dans ses paroles : " Tout homme qui estime la vie plus que la gloire nationale et l’estime de ses camarades ne doit pas faire partie de l’armée française " ou " L’armée c’est la nation ". Napoléon était un homme d’honneur et de nation. 

Seulement, il parlait très peu. Son caractère farouche d’insulaire le rendait insociable, frondeur, sauvage et silencieux avec ses condisciples, dans un milieu où il se sentit longtemps étranger. 

De plus, Napoléon, homme de pouvoir, se révèle souvent hésitant au moment de prendre des décisions, surtout lorsqu’il ne se trouve pas sur un terrain familier. Facilement porté à la dépression, il portait souvent un sachet de poison . Il tentera, semble-t-il, de se suicider en 1814. 

Réaliste et empiriste, Napoléon ne semblait pas avoir tenu à des principes arrêtés. Il était difficile de voir en lui, sur le plan religieux, un croyant. Sa conception de Dieu et de la religion rejoignait celle de Voltaire : le christianisme est un facteur d’ordre social. Rumeur ou certitude, il aurait été initié en Égypte. 

Napoléon Bonaparte était doté d’une intelligence exceptionnelle. Doué en mathématiques, il inventa même un problème qu’il exposa devant l’Institut. Cependant, il n’en dévorait pas moins des traités d’art militaire, lisait les philosophes (comme Montesquieu, Rousseau et Voltaire) et les grands penseurs politiques (dont Mirabeau et Necker). Il était capable de travailler 18 heures par jour ! Pourtant, la seule matière qu’il ne parvint jamais à maîtriser fut l’orthographe. Apparemment, cette lacune ne l’a pas trop handicapé. 

Napoléon, soldat, lieutenant, capitaine, général, consul puis empereur, ses fonctions se sont sans cesse multipliées. Pourtant, ses qualités d’administrateur surpassaient celle de général. Pour les guerres nationales, les effets fondés sur la surprise ne jouèrent bientôt plus contre l’adversaire lorsque celui-ci eut compris la leçon. En revanche, il a imposé des conceptions administratives qui annoncent une nouvelle époque. 

Finalement le génie de Napoléon se conclut par son impressionnant sens de la propagande. Il utilisait la presse et l’image à son profit, comme aujourd’hui. "C’est le succès qui fait les grands hommes "  disait-il. Ce nom même de Napoléon devint désormais le symbole du conquérant.
Louis Pasteur
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Louis Pasteur est chimiste et biologiste français. Il effectua de remarquables travaux sur la stéréochimie, puis se tourna vers l’étude des fermentation. Il montra que celles-ci étaient dues à l’action de micro-organismes.

Après une étude sur les vins, réalisa une méthode de conservation des bières, la pasteurisation. De 1870 à 1886 se déroula la partie la plus importante de son œuvre consacrée aux maladies infectieuses.

Il decouvrit le staphylocoque et le streptocoque, réalisa le vaccin contre charbon, et en 1885 après d’innombrables difficultés, le vaccin contre la rage, qui lui valut la gloire.
Le 27 decembre 1822, Louis Pasteur voit le jour à Dole, dans le Jura. Toutefois, seulement cinq ans plus tard, ses parents se sont installés dans la petite ville d'Arbois. C'est là qu'il passe son enfance et sa scolarité. Après des études au collège de Besançon, Louis Pasteur espère integrer l'Ecole Normale Superieure de Paris.
La tâche est rude, mais quelques années de préparation lui permettent d'atteindre son objectif et de se consacrer pleinement à la chimie et à la physique. Son attention se fixe plus particulièrement sur la cristallographie, qui devient le sujet de sa thèse. Couronne de succès, il a obtenu un poste de professeur de chimie à la nouvelle université de sciences, à Lille.
Dans ce cadre de ses nouvelles fonctions, il entame des recherches sur le processus de fermentation et fait une découverte de grande ampleur: il prouve que les levures sont des microorganismes responsables du phénomène. Il montre également que l'acidité du vin est causée par certaines bactéries. En 1857, le poste d'administrateur de l'Ecole normale superieure lui est proposé. Sans hésiter, il quitte Lille pour Paris.
Passionné et détérminé, il pousse encore plus loin ses recherches. Celles-ci l'amènent à la conclusion que la théorie de génération spontanée ne peut pas s'appliquer au phénomène de fermentation. Il pense en effet que les microorganismes qui en sont la cause possèdent une origine et ne naissent donc pas de manière spontanée. En 1864, lorsque Pasteur prouve la veracité de ses propos lors d'une conférence à la Sorbonne. Durant cette periode, où il poursuit toujours ses études sur l'acidité du vin et de la bière, il met au point la méthode de pasteurisation.
Affecté par la maladie et l'abdication de Napoleon III, il n'en poursuit pas moins ses travaux. Il se consacre notamment a l'étude de la bière, comme pour clore ses recherches sur la fermentation. Après la publication de son ouvrage l'Etudes sur la bière et les conseils aux brasseurs, il tente d'entrer en politique. Bien qu'étant un homme implique, sa candidature aux éléctions senatoriales se conclut par un échec. La politique ne reussissant pas, il l'abandonne pour se pencher sur les travaux de Robert Koch. Après sa decouverte du staphylocoque, son intérêt pour les maladies infectieuses, les épidemies et les contagions redouble d'intensité.
Largement inspiré par ses recherches sur la férmentation, Pasteur est convainçu que les maladies infectieuses trouvent leurs origines dans des micro-organismes spécifiques. En collaboration avec Emile Roux, il decouvre qu'après injection du microbe attenue du cholèra aux poules, ces dernierès n'attrapent pas la maladie. Elles finissent même par y resister il recidive donc sur un troupeau de mouton afin de les proteger du charbon. C'est une reussite, qui l'encourage à poursuive sur cette voie.
Louis Pasteur s'attaque à la rage. Après quelques expériences, il a conclu que la maladie se situe dans le système nerveux. Il finit par obtenir, non sans mal, une forme affaiblie du virus, et malgré le succès des inoculations sur l'animal, il redoute de l'utiliser sur l'homme. Mais lorsqu'un jeune alsacien mordu par un chien enragé frappe à la porte de son laboratoire, Pasteur prend le risque. L'enfant est sauvé.
De ce formidable succès naît l'institut Pasteur, inauguré en 1888 et dedié aux recherches contre la rage et autres maladies. L’homme actif et énergique, il refuse de prendre sa retraite et dirigera l'institut jusqu'à son dernier souffe, qu'il expirera le 28 septembre 1895.
A force de perseverance et de passion, Louis Pasteur s'est consacré à de nombreux domaines d'études scientifiques. Parmi tous les services qu'il à rendu a la médecine, Louis Pasteur reste avant tout dans les esprits comme le père du vaccine contre la rage.

Charles de Gaulle
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Générale et homme politique français, symbole de la Résistance lors de la Seconde Guerre mondiale, homme providentiel en 1958, fondateur et président de la Cinquième République, Charles de Gaulle est un des personnages incontournables du XX ème siècle. C'est en 2005, que lors d'une émission diffusée en direct du Sénat sur France 2, les téléspectateurs étaient invités à désigner le plus grand Français de tous les temps                                      parmi une liste de dix personnalités célèbres. C'est le général de Gaulle qui a été élu. Il est étonnant en effet que trente-sept ans après sa mort de Gaulle soit si présent.
On dit qu'il ne reste de lui et de sa légende qu'un adjectif « gaulliste ». On dit aussi que le romantisme gaullien convoque les fantômes de Jeanne d'Arc et de Napoléon Bonaparte. Dans tous les cas, le général de Gaulle donne l'exemple d'un héros qui s'inscrit de manière définitive dans la grande lignée de ceux qui ont fait l'histoire de France. C'est le fait que l'on ne peut pas nier. Cela n'empêche pas que tel ou tel point de sa vie, avec ses erreurs et ses faiblesses, ou de sa politique puissent être discutés.
Charles de Gaulle est né à Lille le 22 novembre 1890 au sein d'une famille catholique et patriote. Le "petit Lillois de Paris", qui considère alors l'Armée comme "une des plus grandes choses du monde", se tourne vers la carrière militaire.
Lors de la Première guerre mondiale le lieutenant Charles de Gaulle reçoit son baptême du feu. Blessé trois fois, il est laissé pour mort à Verdun. Fait prisonnier, il est transféré en Allemagne dans des camps d'où il tente de s'évader par cinq fois.
A l'issue de sa démission du 20 janvier 1946, le général de Gaulle fonde un rassemblement politique, le RPF, qui rencontre un succès électoral rapide. Mais l'unanimité des partis politiques contre lui le contraint à mettre fin aux activités du RPF en 1953.
Le général de Gaulle se retire dans sa maison de Colombey-les-Deux-Eglises, c'est la "traversée du désert" durant laquelle il s'impose avec ses "Mémoires de Guerre" comme un des grands mémorialistes français. Il a fallu l'insurrection algérienne, déclenchée le 1er novembre 1954 et l'impuissance de la IVe République à y faire face, pour que de Gaulle revienne au pouvoir en mai 1958. En effet le 29 mai 1958, le président de la République, René Coty fait appel au « plus illustre des Français ».
Le 18 juin 1940, de Gaulle lance depuis Londres son célèbre appel à continuer le combat qu'il conclut par : « Quoi qu'il arrive, la flamme de la résistance française ne doit pas s'éteindre et ne s'éteindra pas ». La France libre est née...
A partir du 18 juin 1940, de Gaulle tente de rassembler sous l'emblème de la croix de Lorraine, les territoires de l'Empire colonial et tous les Français décidés à combattre pour que la France soit présente à la Victoire.
Le 8 mai 1945, comme l'avait voulu, cinq ans plus tôt le général de Gaulle, la France est présente à la table de la Victoire. Il assure le retour à l'ordre républicain et pose les fondations d'une "France nouvelle". La France est poussée à la modernisation.
Le président de la République n'hésite pas, pour les choix importants, à solliciter le soutien populaire par le biais du référendum : la révision constitutionnelle de 1962, qui, avec 62.2 % de "oui" est un énorme succès, en est l'occasion, mais aussi l'autodétermination des Algériens (référendum du 8 janvier 1961), les accords d'Évian (8 avril 1962), la régionalisation et la réforme du Sénat (27 avril 1969), il appelle les citoyens aux urnes.
Abbé Pierre
L'Abbé Pierre, l'un des pères de la charité contemporaine est une personnalité extrêmement populaire. En 1949, il fonda l'association Emmaüs, qui construisit des abris provisoires pour les sans-logis. Il était député. Aujourd'hui, il prend régulièrement position en faveur des pauvres avec une liberté de ton et de pensée qui frappe et touche les Français.
Henri Grouès, dit l'Abbé Pierre,est né le 5 août 1912 à Lyon dans une famille bourgeoise aisée et pieuse de négociant en soie lyonnais, originaire, du côté paternel, du hameau de Fouillouse en Saint- Paul-sur-Ubaye, village le plus haut des Alpes-de-Haute-Provence situé au fond de la vallée de l'Ubaye, et de Tarare dans le Rhône du côté maternel. Il est le cinquième de huit enfants. Il a été baptisé à l'église Saint-Eucher, dans le 4 ème   arrondissement de Lyon. Il passe son enfance à Irigny, près de Lyon. À 12 ans, il accompagne son père à la confrérie séculaire des Hospitaliers veilleurs, où les bourgeois se font coiffeurs barbiers pour les pauvres.
Elève à l'Externat Saint-Joseph (actuel Lycée Saint-Marc), il fit partie des scouts de France, dans lesquels il fut totémisé « Castor méditatif». En 1928 à 16 ans, après un « coup de foudre avec Dieu » selon ses propres mots, il veut entrer dans les ordres franciscains, cependant il devra attendre d'avoir 17 ans et demi. À ce sujet il déclara  «On me disait beau gosse, peut-être même un peu mondain, pourtant, le lendemain je serai moine».

Après la guerre, sur les conseils de l'entourage de Charles de Gaulle, et l'approbation de l'archevêque de Paris, il est élu député de Meurthe-et-Moselle aux deux assemblées nationales constituantes (1945- 1946), comme indépendant apparenté au Mouvement républicain populaire (MRP) de résistants démocrates-chrétiens, puis à l'Assemblée nationale de 1946 à 1951, où il siège d'abord sein du groupe MRP.
En 1947, il est vice-président de la Confédération mondiale, mouvement fédéraliste universel (mondialisation démocratique). Avec Albert Camus et André Gide, il fonde le comité de soutien à Garry Davis, citoyen du monde, qui s'oppose à la remontée rapide des égoïsmes nationaux et déchire son passeport devant l'ambassade américaine.
Il se désolidarise du parti politique après « l'incident sanglant » de Brest d'avril 1950, ayant provoqué la mort de l'ouvrier Edouard Mazé. Dans sa lettre de démission du 28 avril 1950, « Pourquoi je quitte le MRP », il dénonce les positions politiques et sociales du Mouvement. Il rejoint ensuite la Ligue de la jeune République, mouvement chrétien socialiste. Mais, il ne se représentera plus à l'Assemblée à la fin de son mandat : sa courte carrière politique se termine en 1951 et l'Abbé Pierre retourne à sa vocation première de prêtre-aumônier et s'investit, avec sa petite rente d'ex- député, dans ses actions caritatives.

L'abbé Pierre a rencontré au cours de sa vie les papes Pie XI, Pie XII, Jean XXIII et à plusieurs reprises Jean-Paul II ; trop fatigué pour voyager il n'a pas pu rencontrer directement le nouveau pape Benoît XVI, mais il a noué des contacts épistolaires.
Il fonde en 1949 le Mouvement Emmaüs (en référence à Emmaüs, village de Palestine apparaissant dans un épisode du dernier chapitre de l'Évangile selon Luc) d'aide aux déshérités, particulièrement aux sans-abris. Il commence ainsi dès 1950 par fonder la communauté d'Emmaüs Neuilly- Plaisance.Les communautés Emmaüs se financent par la vente de matériels et d'objets de récupération et construisent des logements. C'est une organisation laïque.
En décembre 2003, sur la proposition de M. Jean-Paul Carteron Président du Forum de Crans Montana, il reçoit le Prix de la fondation des mains de S.A.S le Prince héréditaire Albert de Monaco. Il s'agira du seul prix "profane" accepté par l'abbé Pierre dans toute vie. Ainsi qu'il le déclara en recevant la modeste œuvre d'art symbolisant ce Prix :" Je la mettrai sur la table où tous les jours je dis ma messe".
L'abbé Pierre meurt le lundi 22 janvier 2007, tôt le matin (5 h 25, heure locale), à l'hôpital du Val- de-Grâce à Paris, des suites d'une infection du poumon droit consécutive à une bronchite. Il était âgé de 94 ans. Il affirmait : « J'ai passé ma vie à prier Dieu pour mourir jeune ». Et il ajoutait : « Vous voyez, c'est raté ! ».Les réactions en France sont rapides.
Le jour de sa mort, le président de la République française Jacques Chirac a salué la mémoire de l'abbé Pierre et a estimé qu'avec sa disparition « c'est la France entière qui est touchée au cœur ».
Suite à la demande de la famille, les drapeaux français n'ont pas été mis en berne lors de l'hommage national. Les obsèques se sont déroulées le vendredi 26 janvier à 11 heures, dans la cathédrale Notre-Dame de Paris. Diverses personnalités de tout bords se sont jointes à la cérémonie, placées derrière Jacques Chirac, de nombreux compagnons d'Emmaüs et la famille : Valéry Giscard d'Estaing, Dominique de Villepin, de nombreux ministres français, des artistes... ainsi qu'une immense foule anonyme. Fait rare en France, le cortège funéraire a été applaudi par le public, ainsi que dans la cathédrale.
Son cercueil a ensuite été transféré vers sa communauté d'Esteville en Seine-Maritime, où l'abbé Pierre a été inhumé dans la plus stricte intimité.
Plusieurs personnalités politiques se prononcent déjà pour le transfert de sa tombe au Panthéon, en dépit de ce que voulait l'abbé dans son livre-testament et ses déclarations, conscient de son immense popularité et des responsabilités que lui imposait cette confiance, confiance qu'il portait à la fois « comme une arme », capable de soulever une population tout entière pour le soutenir, « et une croix » très lourde à porter et qui ne lui épargnerait rien.
L’abbé Pierre reste en tête des palmarès des personnalités les plus admirées, notamment des jeunes.
Conclusion
On dit que chaque époque a ses héros. Il est inutile de nier leur rôle dans l’histoire de France. Le rôle des héros se situe entre l’aspiration métaphysique, presque religieuse, de dépasser la condition humaine, notamment d’un point de vue physique et entre l’aspiration plus réaliste d’œuvrer pour le bien de  la communauté, d’un point de vue moral.
Ils ne se ressemblent pas mais nous les aimons, nous les admirons, nous sommes fiers d’eux. 

Comment ne pas admirer la résistance acharnée et ce chef mérveilleux
Vercingétorix  qui, dans des conditions impossibles, a tenté de réaliser l’unité de la nation française. 
Vercingétorix  est cher aux Français comme leur premier patriote. 
Ou Jeanne d’Arc... De toutes les figures de l’histoire de France, il n’en faut pas chercher de plus touchante ni de plus populaire que celle de Jeanne d’Arc.

On n’est pas forcé d’aimer Napoléon 1er. On ne peut pas ne pas l’admirer, lui aussi. Il a su par sa seule puissance de son génie, se hausser lui-même et hausser sa patrie jusqu’aux fabouleuses déstinées. 
On entend beaucoup de gens dire qu’il n’y a plus de héros. C’est faux! Evidemment, ils ne resssemblent pas à Vercingétorix ou  à  Jeanne d’Arc. Mais des héros existent à nos jours. Il peuvent être hommes d’armée, ou hommes politiques, comme général de Gaulle. 

C’est aussi des personnalités publiques comme l’abbé Pierre qui a fait beaucoup pour les personnes défavorisées ou l’acteur Coluche qui a fondé des restos de cœur pour les pauvres.

Les  héros  se sont des personnes qui œuvrent pour la paix, la liberté, l’égalité entre les hommes et sur qui on veut prendre exemple.
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